
ESCADRON CRISTAL : MISSION X

LE NO MAN’S LAND

Grattant les murs de sa cellule, Buck Rodger s’écorchait les ongles à vif. Chaque jour. Il avait appris

à ne plus sentir la douleur. Sur l’acier, il dessinait de son sang des figures étranges. Il ne savait pas

pourquoi. Il avait rêvé d’anneaux, de galaxie couleur incarnat, et dessinait alors des anneaux

d’hémoglobine. Au sens propre. Les gardiens et les médecins laissaient faire. Buck ne souffrait

d’aucun trouble mental, il ne faisait qu’extérioriser sa haine de lui-même. Il avait eu de l’alcool, des

femmes et une carrière exemplaire et tout fut réduit à néant en une seule mission. A cause de son

hédonisme et de la fête d’intégration de Boba Jicasta. Il ne lui en voulait pas pour autant.

Buck Rodger avait sérieusement pensé à mettre fin à ses jours. Plus rien ne l’en empêchait maintenant.

Il n’en avait pas les moyens ici, mais il les trouverait. Il n’accepterait pas de vivre un autre

déshonneur.

Au fond du couloir, quelques pilotes approchaient pour lui rendre visite. Odryll s’était décidé à lui

accorder le pardon, mais Jicasta n’en avait pas encore eu la force. Etrangement, Ace n’était pas présent

dans le groupe. Et ce dernier affichait de grises mines.

Trop tard. Il allait subir le plus grand déshonneur en ayant pu y réchapper.

- Bonjour Buck…commença Pro’lya en s’approchant.

Ils jetèrent un œil à ses dessins sanglants, mais ne dirent rien. Ils avaient perdu l’envie de lui faire

renoncer. Assis contre son mur, Buck leva la tête vers eux.

- Bon matin.

Il devait retarder l’échéance.

- Le commandant ne pouvait pas venir ?

Les Cristaux se regardèrent.

- C’est-à-dire que…

L’affaire ne devait pas le concerner. Mais n’en demeurait pas moins inquiétante.

- Eh, quoi ? Parlez donc !

Le gardien qui les accompagnait se mit à distance.

- Tiens, fit le Bothan en lui tendant un billet. Vois par toi-même.

Buck se saisit du papier et commença à le lire. Il devint soudain d’une pâleur saisissante. Looping

s’adossa au mur et se laissa glisser par terre. Boris Carel s’agenouilla devant Buck, et lui dit :

- Sans commandant et avec un second mis aux arrêts, l’escadron ne sera pas maintenu. Ils nous

dispatcheront à travers la flotte.

Buck relit encore la note.

- Il lui reste encore un mois.

- Un mois de service en sachant que c’est son dernier, reprit Minos.

- La nouvelle ne la guère surpris à vrai dire, fit Curunir. Il se sent profondément responsable de la

perte du Young Knight. Et moi de la sienne.

- Il a fallu aller jusque là pour réveiller l’altruisme d’un Bothan ?

Mysd hésita.

- Oui.

Buck se leva.

- Alors comme ça, c’est la fin ?

Blackconsul se releva à son tour.

- J’en ai l’impression.

Le Vorsnkyr aboya soudain. A moins que ce ne fut Hanz Rammstein.

- Et c’est aussi facilement que vous baissez les bras ? Ce sera la fin quand Minos arrêtera de voler,

pas avant. Et je n’ai pas encore décidé de prendre ma retraite.



Les autres s’observèrent, subjugués.

- Laissez-moi vous expliquer comment ça va se passer.

- C’est bon, amiral, j’ai compris.

Sovv craignait pour sa sécurité et ne cessait de distribuer ses consignes au leader de l’escadron qui

l’escorterait : le Cristal. L’autre escadron d’élite du Républicain, le Dragon, devait escorter ce dernier

jusqu’aux chantiers orbitaux où il devait subir ses plus grosses réparations, maintenant que son

hyperdrive était à nouveau fonctionnel.

- J’aurais peut-être dû prendre une navette plus puissante, non ? demanda encore Sovv.

- Nous n’en disposons pas, amiral.

- Alors j’aurais du prendre la Luciole !

- Et laissez la base sans défense ?

- Il y a bien assez de tourelles.

C’était en partie vrai. De nombreuses tourelles très fournies en canons avait été dispersées autour des

structures spatiales, générant un fort pouvoir dissuasif. Le pilote de la navette prit la parole.

- Asseyez-vous confortablement, amiral. Nous allons décoller.

Une aile X s’éleva soudain du milieu de l’imposant hangar de proue du Républicain. C’était lui.

- Ici Skywalker. Tout est au vert.

- Ravi de voler avec vous, géné…

Ace se reprit, sachant que le jedi ne détenait plus ce grade.

- …Maître Skywalker.

- Wedge m’a déjà parlé de votre escadron. C’était avant qu’il ne disparaisse. On dit que vous avez

été à la hauteur de sa réputation jusque là.

- C’est aujourd’hui que nous aurons l’occasion de vous le prouver.

- Monsieur Skywalker, vous donnez le départ.

- Je ne ferai attendre personne. Allons-y.

Son aile fila sans appréhension hors du champ magnétique, suivie par la navette de Sovv et le quatuor

de Cristal. La larme à l’œil, Cirdec Aria jeta un dernier coup d’œil au Républicain.

- Dites-lui au revoir, les Cristaux. Vous ne le reverrez pas avant longtemps.

- Nous garderons un œil dessus, répondit une voix.

- J’en suis sûr, Dragon leader. Bonne chance à vous…et merci pour tout.

L’immense navire de guerre choisit ce moment précis pour plonger hors de l’espace réel, l’escadron

Dragon à ses trousses.

- Je sens une perturbation dans la Force, annonça Skywalker.

- Et moi une perturbation dans mon pantalon, ironisa quelqu’un.

Avec raison. Quelques minutes plus tard, après avoir sauté dans la zone chargée en astéroïdes du no

man’s land, le petit groupe luttait pour sa survie. Des nuées d’Ombres TIE mais aussi de Canonnières

TIE, ces bombardiers modifiés, surgissaient de derrière les blocs rocheux pour harceler les chasseurs

ou le transport de Sovv.

- Si quelqu’un me dit encore que les impériaux n’ont rien à voir là-dedans, je le descends ! cria

Boris Carel.

- Tais-toi et regarde tes six heures ! répliqua Minos.

- Nous nous éloignons beaucoup trop de Sovv. Il faut laisser un peu les TIE Ombres et se

concentrer sur les canonnières.

- Ici Skywalker. La balise n’est plus qu’à un kilomètre.

Evitant de justesse un astéroïde, Mysd Pro’lya surgit derrière un TIE qu’il abattit en quelques coups.

- Ca, c’est pour Kothlis !

- Les pilotes sont nettement moins doués que la dernière fois, remarqua Hanz Rammstein.

- Il n’en reste que quelques un, fit Starlord.

Les boucliers du transport de l’amiral avaient substantiellement diminué, mais il sauterait dans

quelques secondes, Skywalker à ses côtés. Lorsque de nouveaux contacts apparurent sur les consoles.

- J’ai un nouvel escadron entrant, avertit Starlord.

- Ce sont les Buveurs de Sang, ajouta Carel.



Les Buveurs de Sang étaient ceux qu’ils avaient affrontés lors de la précédente mission, et qui avaient

semé la terreur avant de disparaître dans l’hyperespace. Ils revenaient, au nombre de douze pilotes, et

les quatre Cristaux n’avaient pas du tout envie de se suicider. Même pour Sovv.

- Il est temps de partir ! Tout le monde saute, et vite !

Le commandant ne dut pas le répéter deux fois. La navette, l’aile X de Skywalker et les Cristaux

disparurent du champ d’astéroïdes alors que les premiers rayons olivâtres filaient vers eux.

Ils réapparurent au sein d’un cimetière de métal, de chasseurs hors service qui filaient droit devant

eux, conservant dans le vide la poussée dont ils disposaient avant leur désactivation.

- Ne tirez pas ! ordonna le commandant Aria. Ces Z-95 sont sous l’effet d’un brouilleur.

- Mais eux ne le sont pas.

Personne ne demanda qui le Bothan pouvait bien entendre par « eux ». Au-delà des chasseurs

neutralisés, une bataille impressionnante faisait rage. Une base républicaine capturée par le Pourpre X

se défendait vaillamment contre la septième flotte de Cracken.

- Maître Skywalker, nous devons atteindre les hangars du Vaillant, lança le pilote de la navette.

- Je sais. Des chasseurs planétaires vont fondre sur nous dans quelques instants ; escadron Cristal,

ils sont à vous.

Ace écarquilla les yeux.

- Heu…bien, monsieur.

Trente secondes après, un groupe de chasseurs planétaires les prirent effectivement pour cible.

- Pratique d’avoir un jedi sous la main, fit Rammstein.

- J’espère surtout qu’il est aussi bon au pilotage qu’on le prétend. Je n’ai pas envie d’avoir sa mort

sur le dos.

Boris Carel réalisa trop tard que sa remarque était largement déplacée dans le contexte actuel de

l’escadron.

- Je…je ne voulais pas insinuer…pardon, leader.

- Pas de mal, Blackconsul. Bats-toi, maintenant.

Les rumeurs ne mentaient pas : Luke Skywalker se débrouillait aux commandes d’une aile X. Tandis

que le Cristal combattait les planétaires, le maître jedi mettait à mal trois ailes E, récupérés, comme la

station Kothlis V, par le Pourpre X, qui essayaient d’abattre la navette de l’amiral.

Minos voulut lui prêter main forte mais d’autres éléments de la chasse ennemis fondirent sur lui.

D’autres affreux.

- Ah non ! Pas eux !

Plus loin, une flotte modeste s’opposait aux bâtiments de Cracken. Le Pourpre X n’avait

vraisemblablement pas pu capturer tous ces vaisseaux. Comme pour Olin Garn et la Supernova, ils

étaient sans doute passés à l’ennemi eux aussi. Restait à savoir ce qui les attirait tant.

Cracken n’avait pas l’intention de détruire les vaisseaux capitaux ennemis. Il s’évertuait à les

neutraliser. Le but du Pourpre X était de faire en sorte que la Nouvelle République détruise elle-même

sa propre puissance militaire durant cette campagne. Ils avaient déjà assez réussi, et il fallait

maintenant limiter les dégâts.

- Sien Sovv est en sécurité ! annonça Skywalker. Airen Cracken souhaite neutraliser la station

spatiale ainsi que le vaisseau de recherche qui nous résistent encore. Je connais bien ce genre de

base, la rébellion en utilisait un certain nombre. Je peux neutraliser l’installation en détruisant le

connecteur du générateur d’énergie principal. Cela ne provoquera pas d’explosion mais coupera

toute distribution d’énergie dans la structure.

Monsieur Skywalker joue au héros. Manquait plus que ça, pensa Pro’lya. Il n’a pas changé.

- Très bien, répondit Ace. Nous vous couvrons.

En trois coups de cuiller à pot, le vaisseau mère et la station furent hors service et des navettes

d’abordage décollèrent. Les ogives des quelques ailes K ennemies avaient toutes été aisément

interceptées, et la chasse n'opposa plus qu'une résistance médiocre. Seul Starlord fut malchanceux et,

touché par un Affreux, dut s’éjecter.

Curieusement, les commandos contrôlèrent plus rapidement la station que le vaisseau de recherche. Au

bout de quelques minutes, un message en provenance de ce dernier diffusa sur la fréquence générale.



- Ici le sergent Macchar, chef du groupe d’intervention. L’ensemble du vaisseau était plutôt vide,

mais la passerelle était pleine de gens affolés, incontrôlables, qui vociféraient des phrases

incompréhensibles. Et nous…

Il marqua une pause.

- Nous avons trouvé l’amiral Drayson. Il était près à mettre fin à ses jours. Il récitait…une sorte de

prière. Il nous suppliait de le laisser périr.

- Ligotez-le bien ! commanda Cracken. Je veux que vous le rameniez à bord pour que nous

l’interrogions.

Dès lors, tout le monde garda son silence. L’espace se transforma alors en une cours de récréation dont

les enfants se mettaient péniblement en rang au tintement de la sonnerie.

Puis prenaient une bonne bière aldéraanienne au mess. Les rumeurs ne cessaient pas de courir. L’on

discutait d’une nouvelle puissance impériale, et certains étaient persuadés qu’elle était à l’origine de la

crise du Pourpre X. D’autres spéculaient sur Drayson, pensant qu’un parasite lui contrôlait le cerveau,

parasitisme dont souffriraient tous les dissidents du projet Pourpre X. Les plus mystiques invoquaient

l’hypothèse de la Force. Mais le contrôle de milliers d’esprits, on n’avait jamais rien vu tel, ou tout du

moins, aucun militaire n’avait ouï dire d’un tel pouvoir chez les jedi ou les sith.

Il y avait cependant dans l’atmosphère comme une odeur de grand événement, qui rimait avec la

résolution de bons nombres d’interrogations. Une très grande confrontation s’annonçait, peut-être la

dernière de cette campagne. Et tout le monde voulait y assister.

Toutes les batteries de poupe du destroyer Geryones crachaient leur feu, protégeant les arrières du

navire en fuite. Le superdestroyer Cyclope le talonnait, et entre les deux, la chasse formait une bulle

désordonnée, frontière du conflit où les appareils des deux camps se confondaient.

- Face aux TIE Ombres, nos Oiseaux de Proie ne tiendront pas longtemps…observa Mandryth.

- Dois-je les rappeler ?

- Non, laissez-les nous faire gagner du temps. Nous devons sortir de là et réussir à contacter

Pellaeon.

- La balise est à deux kilomètres, monsieur, indiqua un autre officier.

Ce serait juste. Quand Chaak Mandryth avait vu son escorte revenir de l’hyperespace et s’attaquer à

lui, il avait décidé de reporter ses réflexions à plus tard et de fuir le plus vite possible. Pour une raison

qui lui échappait encore, ledit Dark Terrifico n’était pas parvenu à le manipuler. Peut-être cela avait-il

quelque chose à voir avec la tempête ionique.

Pour ce que j’y connais en ésotérisme…songea le général.

La balise se rapprochait. Le Geryones arrivé à un kilomètre du saut, un nouveau vaisseau entra dans la

zone.

- Identification ? demanda Chaak.

L’officier hésita.

- Un croiseur interdicteur, mon général.

Mandryth ne trouva pas de juron assez puissant et tapa du poing sur la verrière.

- Monsieur, l’escadron Hussard signale qu’il abandonne le combat.

- Pardon ?

- Ils combattent actuellement à un contre dix, monsieur.

- Et quand je dis que l’Empire n’est plus ce qu’il était, personne ne me croit !

Il alla s’asseoir sur une chaise. L’officier le plus proche était paniqué.

- Quels sont vos ordres, monsieur ?

- Nous allons effectuer un bond à l’aveuglette de cinq secondes.

- Dans cette nébuleuse ?

Chaak sourit. Dans un coin vide et perdu de l’univers, c’était déjà un très haut risque. Dans une

nébuleuse, compte tenu de tous les corps célestes en formation, c’était une mise à mort pure et simple.

- Vous avez raison, avoua-t-il. Il n’y aurait que des fichus rebelles pour réussir un coup pareil. Nous

allons combattre jusqu’à la mort. Nous allons maintenant faire face à cet imbécile !

L’officier de cap déglutit et effectua l’opération.

Lorsque le vaisseau eut tourné sur lui-même, le général Mandryth s’aperçut avec surprise que le

Cyclope était aux prises avec une autre force.



Une communication s’activa.

- Général de l’Empire, allié de la Nouvelle République, ici l’Amiral Konrak de la spatiocratie

Sierran. Nous sommes venus vous prêter main forte. Dark Terrifico n’a pas d’emprise sur nous :

nous allons vous permettre de fuir aux coordonnées suivantes.

Un grand nombre de vaisseaux aux géométries très strictes attaquaient avec rage les vaisseaux

impériaux de Terrifico. Des bombardiers, où ce qu’il semblait en être, se dirigeaient avec

détermination vers l’Interdictor ennemi.

Ce ne serait pas aujourd’hui que Chaak Mandryth mourrait pour l’Empire.


